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ERÊRES RIVAUX, 

xX'pïiiSJE: M tabag; 

COiÈÉWE -VAUOBVItM EN TJTÏTÎCTË , 

aCI MM. ÀQWLLE DARTQIS> EUQÉNE £t J;HÉ0iDORE, 

... ..^... ...-^.. ^ ^ ^ 

Repréf^^téçL^ pourla^ prep^ipiC^ /bis^ à .Paris , jur,le Tkéûtre du 
p^audet^ille, le 3 jàoiit 1822. 



Prix : I fr. 5o cent. 




A PARIS, 

Chez DUVERNOIS ^ Libraire-Éditeur de pièces de théâtre. 
Cour des Fontaines ^ passage d'Henri IV, N°*. 7, loet 12. 
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6IFT0F PJ^RSONNAGES. AGTBURSi 

ALFRID CU6H0RH POTTIll ' ! 

DEC15,t»15 '' ' .' 

Julie de MELVILLE, jenne veave..*- WP^*» Victoriick. 

PROSPER^ cousin et amant de Jalie.. • M. Isambeut, 

L]loiuDAs RIGAU, eapitaiiBe de hàssârds 
en retraite ^ un œil de moins ) y amou- 
reux de Julie • ^, • ..,.•. i ... . . M. Jolt. 

Mathieu RIGAU, notaire royal, âgé et 

goutteux , amoureux de Julie ....••• M, Pitrot. * 

THÉRÈSE, jeune paysanne, servante 
de Julie. . i •.,:....... M"«: MncETTE; 

UONNET^ jeune jardinier, amoureux de 
The'rèse M"». CiaBAf 



La scène est à la campagne, à 5 ou 6 lieues de Rheims. 



-, .'ji '. '• -^ 
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LES , .,. . ,,, 

FRÈRES RIVAUX, 

QÙ 

LA PRISE DE TABAC. 



Le Théâtre représente yn jardin; à gauche un papillon; 
â droite^ et en face , un autre pavillon et une serre , avec 
une porte basse : à côté de clique pavillon , une chaise 
verte. 

SCÈNE PREMIÈRE. 

MATHIEU, LÉONIDAS, THÉRÈSE. 

L^ONiDAS , en grande tenue. 
En ayant ! en avant ! ' # 

MATHIEU. 

Halte-là!... 

THÉRÈSE. 

Donnez-moi d'abord un prise , M. Mathieu Rigau... uue 
prise donc \ 

, lioîSIDAS. 

' * Quel goût pour le tabac f ' 

THâllisE. 

, Il faut bien aimer quelque chose. 

, . AtR : J'ai du bon tadac. • ' 

Qoaodj'Tois du tabac 
Dans un' tabatière , 
I ; Quand j'vois du tabac 

Mon cœur fait tl c tac. 
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n n' m'en fant <ju*iiii' pris' le nutiQ 
£t j'ai d' Pespnt comme na lutin. 

-Quand jVois du tabac , etc. 

lioNIDÂS ET MATHXX0. 

Prends donc âm tabac i ^ f, 

©ans ^ labUlère, : . ! . 

Puisque le tabac 
Te cause un tic tac. 

THiRESE. 

Le vôtre a un jVn' sais quoi... 

'MATHIEU. 

Uu montant.,, c'est du tabac de Virginie. 

THÉRÈSE, 

De Vir... {Elle étemue, ) giriie î... C*te demoiselle à de 
bon tabac ! vous lui en ferez mon compliment. 

X.]éoNlDAS. , . 

Nous n'avons que deux mots à te dire. 
Oui , voyons quoiqu' vous voulez ? 

LÉONU>ÀS. 

Tu sauras... 

ÏUTHIEr. 

Halte-là... Mon frère, il faut qu'elle se pénètre bien. 
THÉRÈSE, éternuant. 
^ Oui... je me pénètre.... 

LÉONIDAS. 

Le diable t'emporte avec tes éternûmens I 

MATHIEU. 

Tu sais qi^e c'est par nos soins que tu es entrée dans cette 
maison... 

THéRi:sE. 
Puisque je F sais , c' n'eSt pas trop la peine de me F dire... 
Après... 

LÉONIDAS. 

Voici le fait ^ nous aimons tous les deux M™*, de Mel- 
ville , ta maîtresse jjValmon, son ond^ et notre ami, veut 
qu'elle épouse l'un de nous. 

THÉRÈSE. 

Je Tsais. J' sais de plus que Monsieur V notaire, après la 
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mort de son TÎeux mirl , prift^ad aToîr trouTé dans s» 
papiers deux titre3... 



MATHIEU. 
liONIDAS. 



£n yoici un. 
Et voici Taatre. 

MATHIEU. 

Lesquels titres notrs donnent à moii flrère et moi les droits 
les plus é^iàBùsBwr cette terre , la feule propriété de M"«- 
deMelvilie. . » 

^ TBiÊnisE. 
La y'ià ben riche , après. 

MATHIEU. 

Nous venons de voir ta maîtresse^ et Ini avons dëclaré 
que par gënërositë nous renonçons à tous nos droits , à 
condition qu'elle fera son mari 4e moi... ou de lui... 

THlènèsE, 

Sacrifice pour sacrifice , quoil 

MATHIÇU- 

Croirais-tu qu'elle est ea))^arra$sëe du choix ?. 

THjiiuèai. 
Pas possible ! Maïs puisque voue êtes venus vous loger 
dans la maisonnette du parc, vous pouvez i^rendre patience... 
En attendant, amusez- vous à jardiner. ( Montrant les pa- 
illons. ) Vous avea^.daus ces deux pavillons des instrumens 
oratoires /... et comme elle se promène souvent it:i , ra fait 
que chacun pourra causer seul avec elle à sou tour. 

MATHIEU. 

C'est ce que nous ne vonions p«s jnstcment; et comme 
j'aime les choses «n règle ^ j'ai drest^ à cette occasion un 
petit traité où tu V9is voir que tu es intéresse e. 

TH^BÈSiE. 

^ Voyons un peu. Ça doit -être drôle^ de l'amour par-devant 
notaire. 

MATHIEU. Il lit, 
ce Les soussignés , Mathieu Rétif Kigau , notaire royal, 
id à Épernay ; et Léon idas- Alexandre ttigau ^..capitaiiic de 
x> hussards^ en retraite... 

THLRÈsE, VmterroTnpaht* ' '; 

Ça commence bieu.^ 
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MATHIEU , continuant. 
» Étant ëperdaefmeiït ambareux de dame venve Julie de 
y> Melville^ ont stipulé dansTintérêt de leurs feux ce qui 
» suit : 

THÉRÈSE.. 

Voyons ce qui suit. 

MATHIEU. 

. . , Article premier.. 

. »^ Lesdits soupirais sont et.dcmeureDt autorises , par ces 
. r> présentes , à* faire valoir leurs avantages respectifs , mo^ 
5) raux et physiques auprès de ladite veuve. 

THÉRÈSE , l'interrompant.. « : ^ i 

Vos avantages physiques ! 

ZiBOlYIOAS. 

En avant l. en avant ! 

MATHIEU. 

Art., second. 

)) Jiais afin d'agir en bons et loyaux frères , et pour que^ 
)) l'un ne puissç nuire à Tàutre, ladite veuve a voulu , ce 
» à quoi lesdits respectueux amans ont con-senti , qu'ils ne- 
» vinssent jamais séparément , mais toujours ensemble , à: 
» peine de nullité de tout ce qui serait fait par Tun liors 
» la présence de l'autre 1 w Article 3» 

' ' THÉRÈSE. 

Est-ce qu'il y en a encore beaucoup comme ra. M.. 
Mathieu? 



Art. T«RQI.SlÈMEi 

a Celui qui enfreindrait le présent traité', à moiiis d'tin 
cas fortuit , serait censé renoncer à- son droit. Thérèse... 

THÉRÈSE. 

Tiens, j' suis dans l'traité , moi ?' 

MATHIEU. 

)5 Thérèse est chargée de surveiller l'exécution du pré- 
sent acte, et d'avertir les frèrîes de toute infraction. )) 
Tu entendir? Si mort frère voulait aller en avant... 

léonidas. 
J'irai malgré toi... {se courbant comme lui, ) Vois dpnei 
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ta positioD... {Se redressant.) Oses^tQ te comparer à 
mot? 

Ail : Je suis colère et Boudeuse., 

Mon arcleur est peu commune > 
Je iuif fils de Mars.. • 

OhîoKr 

MATHIEU. 

Je suis fils de la fortune... 

i THénésE. 

Yons êtes fils de Rigau l 

LÉomDAS. 

En amour, en paix, en guerre» 
Mon- refrain est en avant î 

MATHIEU. 

Balte-là î...' car un notaire.... 

TH^RisE. 

Doit marcher plus lentement» 

MATHIEU. 

Tu n'as plus qu^un œil.. 

LEOlflDAS. 

C'est preuT*- 
QueVennemi plein d'orgueil 
De ma -valeur fit Vépreuve. 

THÉRÈSE. 

Et qu'H TOUS donna dans Pœil.. 
LfoNIOAS. 

Le Tert galant l 

MATHIEU. 

Quel langage T 
Mais je suis bien , s'il \ou s plaît y 
Yotrecadet, quant à Page. 

THÉRÈSE , à part. 

Ah î oui , c'est un fier cadet ! 

LlÉONIDAS ET MATHIEU. 

Kegarde-moi bien , Thérèse , 
Je suis mieux que lui -vraiment. 

THénESE. 
; D^n» son genre n'vous déplaisft^ 
Chacun a. son agrément.. 
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s ^ 

J'aurai la veuve et la terre. 

MATHIEU. 

Non jhaJift^J < ^ n i* 

ENSEMlisi '^ 
Faut-îl que tu «oiai moa frère*. .- 

THÉRÈSE , se mettcm^ entre éttx^ 

N'allez pas vous tuer po^r, ^- 

LéoSXRiS» 

Sans cela... une... deax... 

On connaît vos vivacités.. 

i.éonh>aS. 
Oh ! moi quand ou me piqae , an- avant F 

MATSIBU. * 

L'autre jour à Kbeîms, itatfe querelle avec le feune 
Prosper, le neveu de uQt;r€; ami Yalmoa^... p#ur une vé- 
tille?... 

LlèoNIDAS. 

Pour une vétille! Ce petit Mi^nsieur , parce qu'il est 
dans les finances^ prétend que l6 militaire n'est plus bon à 
rien. 

MATHIEU., 

Eli ! mon frère... Soyons francs. 

AÎR : Un homme pour faire un mùl^auf^ 
Vous bravez ceni fois le trépas^ 
Bien n^égale votre' vaillance j 
Et jamais la fortune, hétasf 
Ne devient votre ré«o|]»f>en«e... 

iioNIDAS. . . 

Notre Ironneurbien plus s'en accroît ; 
A Pétat qu'il prétend défendre , 
Sa^'liez qu'un niilitaii^c doit... 
Donner sa vie et non ls^,Y«n<i];e..' 

MATHIEU. 

Heureusement , Valmon a interdit à soiv neveu la niai— 
sou de Julie... Car avec votre caractère... 

LÉO NID AS. 

Bon ! bon ! ( A part. ) En attendant , fesons expliquer Is^ 
veuve aujourd'hui. 
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MATHIEU , à part* 
Je veux m'assnrer de madame, de MeWilk. 

LÉOIflDAS. 

Mon frère, je vais à Rhcims... A ce soîr. 

MATHI£n. 

Et moi je vais faire part à Valmon de no» conventions...^ 
Thérèse , fais bonne garde 5 nous t'avons choisie à cause de 
ton innocence. 

TmiRèst. 

Vous n' pouviez pas mieux tomber... Puisse je déteste 
t<ms les hommes... 

JLéONIDAS. 

Tous î ) 

rnéBESE, 

Tous ! ei t'nez vous croyez p't-'être qae jVousaîmc, vous? 

Heîn ? {Prenant une prise dans la tabatière de Mathieu.) 

' £h bien sp}ez tranquilles, je n'vous aime pas du tout.... 

J*n'aime que le tabac... {Elle éternue,)T*cm î... ça m'fait 

toujours effet. 

LE0DI1C15. 

A ce soir^ mon frèt*e. 

Air : Comme il m'aimaiu 

Insqu'an rcToir ! 
Aux riyaux serron» de modèl». 

MATHIEU. 

Jusqu'au revoir ! 
Jurons quel que soit notre espoir , 
Tout à l'amitié fraternelle , 
De n'aToir aucune quer^ille..^ 

LioNiDAS , lui prenant la main 

Jusqu'au revoir ! 

TOUS DEUX. 
Jusqu'au revoir ! 

THERisE , les reconduisant et le^ir parlant lorsqu'ils sont 
déjà dans la coulisse. 
Oui , oui, au revoir... et comptez sur moi... Il n'entrera 
pas un homme ici... {Lionnet paraîtde Vautre côté et court 
à elle.) Ah c^est toi, Lionnet? S'il s'en présente un, j'Ie 
recevrai de la bonne manière. {Lui donnant sa main,) 
Tiens, vite embrasse. C'est que j'suis d'une cruauté... {Il9^ 
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descendant la scène avec Lionnet.) Cro jcr-çà, crojei^.,^ 
Entendez- vous? 

SCÈNE IL 

LIONNET , THÉRÈSE. 

THÉRÈSE. 

Vraiment^ nonyj'n'aîmepas leshommes... J'aîii^^^î^niic^ 
klst bonne iMure. (Le regardant. j4part.)Maiïs, c'nestpas 
un homme , il n'est pas assez crand pour qst..* {Haut. ) et 
puis il est si drôle mon p'tit Lionnet ; il a un' p'tit' mine 

Sue j'aime beaucoup... {à part.) Ça vaut presque un' prise 
e tabac. 

LIONWET. 

J'trauye la tienne ben gentille aussi ^ moi... 

TH£B£8£. 

T'es pas béte , au moins. 

LIONNET. 

Pas si béte... f guettais T moment, et dès qu'j'aî vu M», 
Mathieu et son frère s'en aller par là, je m' suis glissé par 
ici, eh! eh! eh!... Ah ça, Thérèse, quand ta maîtresse se 
marie-t-elle , pour que nous fassions comme elle? 

THÉnÈSB. 

T'es donc ben pressé? 

LIONTfET. 

Oh î oui.... parce q^ue lamilancolie m'gagne toujours drè» 
que j' te quitte. 

THERESE. 

Hé ben.... puis^u't^es jardinier, il faut cultiver tes 
fleurs... et p'être bien qu'a lors. ►. 



LIONNET. 

Ah 1 c'est ça, mes fleurs, est-ce que j'y pense tant seul*- 
meut ; 



ï\ c'est ça, mes fleurs, est-ce que j'y pense 1 
^ ? quand tu n'es pas là , ça n' va plus. 



Air : de la Mistoquette, 

Oh ! j^aime ben mieax 
Voir ta p'iit' toarnur.e , 
Surtout tes p'tits yeux , 
Et ta p'tit' figure. 

AH.' 
Quand je voi^ tont ça.,. 
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Combien je luîs aise ^ 
Th^fèse! 
Mail j'm^enn.ni^ tout d'suit^dà^ 
De n' plus Toir ces pHit's choses là l 

Oal quand je n* yoîs pat 

ÇHe main, sans pareille , 

Ce joli p'tit bras, 

Qn^est une p'tite merveille ,, 
Ah! 

Quand ie qNoîs pins ça , 

Je n'sms plus aise , 
•Diérèse î 
Non , je n'puia plus TÎTr* dà, 
Sans voir tontes ces p'tiCi. çbos's-là, I' 

THERèsE^ 

C'est-îl gentil ^ d'^s'entemlre dir' de« pctit's choses comme 
ça! 

MONNETi 

Ta maitresse à Jeux époaseax j il m*^ semble 'qu^ayeo ça 
on peut s' marier. 

THÉBESE. 

Il yaadralt mfeaxqa^elle n'en eût qu'un et qnll fût bon ! 
avec ça les deux frères sont si jaloux l'un de l'autre , qu'si 
elle en épouse un, Tautre est capable d'en mourir de 
dépit.. 

LIOWNET, 

Qu'est-ce que ça m'ùit à moi, il faut qu'elle se décide.. ^ 
ça m'impatiente ^ et je suis homme à le lui dire. 

THERESE, riant. 
Oh ! oh ^ oh î... qu'est-ce que tu dis donc là ? ' 

LIONIIET. . 

J'dis que j' suis hommié à.... 

THÉRÈSE.. 

Ti'disdonc pas ce? bêtises- là... 

LIOI^MET. 

Quoi , je n'suis point*.. 

TH^RESEv 

Chut !... chut!... t'es uu enfant , n' t'avise pas de dire le 
eon traire... 

LIONNET. 

Commeut tu, u'^véux pas que j'soîs.... 
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1 
THéRESE. 

Je D'oyeux pas... f« n'veux pas... cerlaînêmcnt qu'est fr 
Fveax bien , parce que sans ça Je n' pourrais plus l'aimer, 
•I ça n' m'amuserait pas du tout... mais malgré ça«.. 

/ Air : Jadis et Aujouré,'huU 

C'qne tu chaht^et riçn c'est toiît comme^ 
Je te rdis avec amitié , . 
Je veux moi que tu ne sois boninte 
Que quand je serai ta ttiûilié. 

CIONHJET. 

T'a« perdu la tét% sur nrôn amè.«. 
QuMirais-tu , si j'alUis aussi , 

vouloir , moi , que tu ne sois femme ^ 

Que quand je serai tom m«ri ! \' 

M"«. DE MELVILLE, dans la coulisse. 
Thérèse ! Thérèse] 

THERESE. 

C'est M°*«. de Melvîlle... va-t^en ! quoique j'sois chargée* 
de la surveiller , elle. est bien plus sévère fue moi*** Si aie- 
te voyait... 

^ Mais explique moi... 

TBéR£SB. 

Oui-, oui, va-t-en. 

LianifET. 
J't'attends là bas sous les graads ariires... nous nous^ 
expliquerons. (// je «a//^e. ) . . . .. " •' 

SCÈNE IlL 

M««. DE MELVILLE , THÉRÈSE. 

M*^®. DE MELVILLE. 

Thérèse î 

THÉRÈSE. , • 

Madame... {A part,) Pourvu qu'elle n'ait pas v^J^iottiiet 
se sauver. 

M™*. DE MELVILLE, 

Ces Messieurs soDt-ils partis? 



Digitized by VjOOQIC 



TnéRisE. 
t)iiî , Madame... Et t'nez voilà M. Mathieu qai me quitte 
^ FiustaDt. • ' * - ' 

m'"*, de melville. 
Il m'a semblé bî«n petit r 

ZHEBESE. 

Oà ! îoh \ Majfaihe. .1 C'est qu vous l'avez vu de lom. 

, M*"®. IXE M£LViLLB« < 

Comme il courait i » 

. THiBÈSEV 

C'^st qu'il élait pressé. 

M™*. DE. MELVILLE. . 

Il e«t vrai que depuis qti'îi m^aime, iï dît qu'il est rcvcam 
à vingt ans. 

THibiïSE. 

Il avaît du ch'mînà faire ! (J! part.yYmjàns donc sî par 
liasard elle ne s'rait méchante eomme moi que pour la 
frime... Alors, on pourrait s'arranger, (ffàut) Madame, 
est-ce que \ous pourrez* jamais vous déterminer à épouser 
un de ces Messieurs ? 

M»®, DE MELVILLE. , 

Pourquoi n'en choisir ais-je pas un ? 
Oh I oh I elle demande pourquoi.'.'. / 

M™®. DE MELVILLE. 

J'estîme beaucoup MM. RtgaU, et si mon choix ne tombe 
pas sur Tun deux..( c'est que je ne më^ remarierai jamais* 
Je n'ai d'amour pour pei'sonue. ' ', ,, . 

THÉRÈSE. • \ 

Pardoû , Madame , c'que j't^n dîsiàls ç*!étail par intérêt. 

m"®, de MBLVILLir< i 

A l'avenir ne vous avisez plus de me faire de pareille 
•questions. 

TUElisE. 

Il n'y a pas^moyen de s'^rran-ger avec une femme commt 
çà. Allons sous les grarids arbres. {Slle sort* ) 
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SCÈNE IV. 

M"»«. DE MELVnXï;.,,.5ieï«fe; 

M'en voîlà débarrassée, et si Pro^per^a reçu ma lettre, il 
ne peut tarder ^a venir... Ahl mon cher oncle, parce que 
vous m'avez mariée une fois à un hbi^me pour qui Je n'ai 
jamais eu que de, l'estime, vous prétendez , à' présent que je 
suis veuve, me donner un inari comme le premier... Et 
TOUS me laissez le choix entre deux amans de soixante ànsl 
Pour, cette fois vous aurez tort^ mon cher oncle , ils 
sont vos amis, soit! mais j'aime beaucoup , mi^ox votre 
^leveu. 

AiB : â^Azémia* 

m Marlez-^Votis , mariez-vous ! 

Répète certgin sage , 
M^ fl^urtout prenez un époux • i 

Un peu mûri par l'âge. 
— Quoi l' sans amour? — Que fait cela? 
Mariez^yous j l'amour après viendra : 
Auprès dVn mari respectable , 
Toujour^s femme jolie , aimable, \ 

A ce qui lui plaît , 
To^ c« qui lui plaît. » 
Bien fin qui ^^y rattraperait , 
Je sais trop bien ce qu'il en est. 

. . a«. COUPLlTi , '^ /, .' 

H est bien un autre embarras , . 
l ■ ' Qu^un jeune homme vous tente; ' 

« N'épousez pas , n^épousez pas! » 

C'est à qui. vous tourmente. 
-pMais il fu'aime... — Tant pis ! tant pis I 
lies' amans sont mauvais maris! 
Toujours ils' sent mauvais maris ! 
.Avec un .jeune homme pev. sage y : •• '■ 

Femme bientôt dans son ménage , 
En proie au regret. 
Sent qu'elle a mal fait ...» 
• — C'est possible , mais c'en est fait,. »... 
Je veux savoir ce qu'il en est* 

Oui , mon cousin sera mon mari ! Sa fortune dépend de 
^on oncle aussi bien que la mienne , mais nous trouverons 
4 'espère cjuelque moyen, et c'est pour uoi£s consulter qu« 
j'attends Prôsper . . . 



Digitized byCjOOQlC 



^5 

SCÈNE V. . 

M">«. DE MELVTLIE , PROSPER- 

PROSPER , ' ^ii^ement. 
Xnfin , je yotis Tcvoia, ma belle condine ! 

M™®. DE HELVILLE. 

Cest TOUS , Prosper.l . 

1 . .. . KOePEB. . • '• ! ' i '^ 

Oui, c^est bien moi ! Je croyais qûela reate iU'eafimrttt 
pas... Mais en courant on. arrive!.. 

.Vous ayez reçu ma lettre... 

Oui , ma dkére JuÀîe:. Ure ce billel , mVi^wi^ de'ohc» 
mon oncle, partir, arriver, vousembrasser, (///'emirawtf), 
tout cela n'a été que l'affaire d!çin moment! 

Prosperl 

PROSPER. 

RONDEAU. 

Aie : Si tu voyais Rosette* 

Je vous àernandCjOTâçe: , -• * . !. 

Pardonner est sT doux ; 

Repreruez totrei place , 

Allons rapp^Qc||^^{H'^^s. ■ '; ! . V : * . h • i il 
Ce baiser m'a fait plaisir, 
Je vous Pavdôi^aîma cousine j 

Mais vous voulez me ftâif, »i "'•' '^•- ' •' 

J*en ai Vame toute chatjvine. 

Hélas ! 'dans ce ^loment , , , , , ^ 

, . ■0«rdere;&-v©«« é[ifelquteTeaséntiinent?- ' '•'..' •"'' 
Pour moi soyez plus indulgente, '• ' 

Ah! si vous saviez. à. présent. 
Combien mon ame est repentante. : .,, , .^ 

M™*; DE ÔELVILLE. I 

VraîiÈiiht ', cfelài né ràùs «arrivWa plus ? 
OlBb!Ll^V<>9sléprQaiet5... > ^ ' ' ' '• ' ^^ 
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M«» DE MELViLLE, se ropprùchanu 
A la bonne heare. - < 

pRospER lui prend la madn, la baise» 

M"*. DE MELYILIiE. 

Encore!... 

PROSPER. 



Je TOUS deipande gr&ce , 
Pardonner est si doux, etc. 



^ M™«. DE MELVItLE. 

J'aî voulu TOUS Toi r pour chercher ensemble le mojen de 
sortir de rembarras où nous sommes. 

' PROSPER. 

C'est juste, parlons fin pôud'-affaîrîef... M'aimei^-vous^ ma 
cousine ? • • . . - , 

M*^®. Dfi MELVILLE, 

Oui, Monàenr.,. Nous aurons' bi«a des obstadeffàW- 
montér! * 

PROSPER. 

Nous les 8urmwit€W«s ! Quant ii moi je Tbùs aîrne,,; 

\ M™*. DE UELVILLE. - ' 

Mais comment ? , 

PRPSPER. , 

De tout mon cœur. ^ 

M™*. DE MELVILLE. 

Mais, ce n'est pas ceîa.^. 

PROSPER* 

Si parbleui c'est cela même. 

M™«, DE MELVIL3WC. , ^ 

Vous ne m'entendez pas* 

PROSPER. 

Ohl pardonnez-moi, tr^bien.., Q«e rdtre voix est 
douce ! . ' 

Jrf**. DE MELVILLE. ' 

Notre oncle... 

PRpsPER. . 

Ne sait ce qu'il, dît. Je y6yx& j ure que je vous adore I / 

M****. DE MELVILLE. 

Prosper , vous n'êtes pas raisonnable».. Je me éMseÊtU \ 
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If. 

En T^îté^ ma belle OQUsine, il j: a de rînjmtice de Totre 

Jart! après une absence aussi longue, parler d'afiSûres toot* 
e suite > en arrivant. 

M™*. DE ttELVILUB, 

Vous êtes fou > Traitaient.. ^ 

PAOSPER. 

Aift : de Doehôm 
Oui , mon amour extrême 
L'emporte en ce moment ; 
Je Toua dis je tous aime , 
Hélas I si rarement ! 
Huit Jours , je le d^cJUrfi 
Je me suis tu... 
. > Souffrez que je répatèt 

Le temps peraa«' 
Même air. 
Si f en croyais ma flaifame , 
Cent fois je iufèrais 
Que jamais nulle femme , 
:Pl»s ^e TOUS n^ent.d'attnâti l 
, ^ C9X1 bien long-temps ;yJttUé y 
" ^ Je me suis ta...' 

M"», br BéELVXtXl. . 

Réparez, je TOUS prié. 
Le temps petau. . 

PB03PER* 

VoTons-donc ce qui vous embarrasse... notre onde? hé 
bien f... je retourne luî ctîre que je vaux mieux que M. 
Mathieu Kigau , qui prise', et que M. Léonidas Rigac!', qui 
fume ; que vous me préférez • et que lien n^est ptus natu* 
rel... j'attends sa réponse , et s'il refuse, je reviens ici , j# 
chasse Mathieu , je tue Léonidas et je voua enlève I..* 

M™«. DE MELVILLE» 

Mon Dieu ! j'entends quelqu'un. 

PROSPER. 

C'est fâcheux ^ }e commençais à parler raison. 

jfn»«, iw; MELVMXE. 

C'est le capitaine qui descend de cheval. 

PROSPER. 

Lé capitaine I 

M™*. DE MELVILLE. 

S'il vous voit , tout est perdu. .. Il croit que vous ne venea 
jamais ici. 

PROSPER. 

^ Vous verrez qu'il faudra que je cède la place à cet ori- 
ginal*. • ' a 
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M^. DE UELVtLLE, lui nwtttmmt le papillon à gauche: 
Entres là prbmptafli At. ^ A pafU ) Qael enibaltâs \ qaèl 

SCÈNE VI. 

UÈONIDAS, M-. DE MELVILIJÉ!, PROSPER , caché. 

LéôNiD4$, entmnt. 
En avant! en ayant! ÎParblenl^lMadaine, je suis enchanté 
de tons troayer seule. (• Riant. ) Ak i ah ! afi ( 

ii">*. DE um^rtUM, 4jM9i^ 
Senle I ( Haut, ) Et qui vous met uone si fort en galté » 
M. le capitaine ? 

Parbleu ! Madame , je rk de la oonfiaqoe de mon frère » 
qui suit tranquillemewt la roule àa château de notre ami 
Yalmon , croyant que fe g^6]^ sur celle îit^^heims. 

En effet , d'après le trai^« 

Bon I bon ! j'ai fait la gueire , je sais ce qu'il en Qst.7; 

Ai« : de CfiZpi^é ' ^ 

En «nu^tgr', ftuss» bie» <{ii'eii gncbnrf , 
Oo amuse son ;|drersairef t. ,■ t. : 

On fait mainte pivo messe et puis 
* . On g^Çne toujours du pats. 

Aussi je Ile ci^ins pas le blâme. 
Et tantôt si j*ai lait , Madame ^ 
Le traité... c^est que \& sais bicA 
Que tout cela n'eog^e à rien ! 

M*». DE MBLTILLB, aparté 

Il n'a pas l'air de youloir s'en aller... 
' ' xioNiDAs f à part* 

Profitons de l'absence de Tennemi... En avant l {Haut. ) 
Madame , je n'ai jamais aimé l'incertitude. 

^ mosPBK» entrouçantla port^. 

Toyons donc un peu comment le capitaine fait la cour. 
( Pendant'le reste de la scène , Mad. de Melnlle et Pros- 
per se/ont déteignes d'imelUgcnce. ) 
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H^sitez-Tons vërîtabldoiëiyt entref iweb kèfe ^ n^i ? 

0\k ! pas du toat i 

A la bonne henre I Car tenez^ j'ainie beaucoup moj| frère. .. 
mais je ne sais pas ce que je ferais pour pe pa^i^o|tis voir à 
lui. 

M™*. Dfi louivniLB, àipmm. 
Je m'en souviendrai. J'espète «aai^tienant qu'il v^ me 
quitter. 

Cependant, comme je serais fâché ds trompes quelqu'un, 
je vais vous dire tous mes défaut^ 

Vous serez peut-être long... èt.sî!'Tfiéit^se revenait... 

LiONIDJLSi 

Ke craignez rien... j^ suis expéditif... Je vais donc vous 
dire tons mes défauts... 

M™*. DE MELtiLLE , ^içemcnt. 
Je vous crois. Monsieur; je vous croi^su^ f9£ol£« 

LlâONIDJLS^ 

Âh 1 puisque vdns me croyez sur parole^.. 

AiB : du Fqu i^ J^fronne. 

BhtB^nmi; je ▼OU8 prie, 
v.. Par voudv, ^W^e cHpiii?. 

PROSPEB. 

Parbleu ! de la; pOKlia 

Je y0uii^e^ memr^ Wis^rj: ' 

{Il exprime son canoèmpaPêi^es*) 

L^OMmAS. 

Celui delqki f otrp aij^f ^ . 
Exauce* eimn les yœux 
Est-il ici. Madame ? 

11^, DE MELVittfi , regardant Prosper. 

n est devant mes yeux. 

[Léonidas transporté âe joie sejeSt^ àse» r^ene^x^et Pros- 
per pendant te chœur , dfiriip ia main âe Mad\'de Mel- 
9iUe au-dessus de la tête du capitaine* )- 
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^6 ' 
ïÀonwÀM, 

A yos genoux je tombe ! 
Mon cœur comme une bomlié 

Eclate en mille feux. ' ' ' 

Comme je suis heureux! 
Très-heureux! 

PROSPEn. 
H 1 Quel plaisir , j^y succombel . , . 

^ I Qu'à yos genoux il tombe ; 
g / V^^ cœur comme une bombé 

g \ Eclate en mille feux. '•' 

H l Comme je suis heureux! 
Très-heureux ! 

m"*, de melville. j- 

Au plaisir il succombe ! 
A mes genoux il tombe, 
Çon cœur, comn^e unelsomlre ' 
Eclate en mille feux. "',,( \ . 

Prosper seul est heureux , 
Tiès-heureux! 

M™®. DE MELViLXE , à Prospcr^ . , . 

Mais prenez-donc garde ; et voyez !.V. 

LEONIDAS. . , / 

Je ne rois rien ', Madame ; je ue vois que mon amour«.. 

MATHIEU , dans la coulisse^» , , j : ; "1 ^ 
Thérèse ! Thërèse ! " * . 

C'est la voix de mon frère.,., et notre traité!... Ahl heu- 
reusement de pavillon... ( // court au paf4llon où était 
P/vsper. ) 

PROiSPCB. 

Hé bien! il me prend ma place... mais il y eu a un antre... 
( // se met dans Vautre pavillon. ) , 

SCÈNE VIL 

-• 

MATHffiU, M"»». DE MELVILLÇ, LEONIDAS^ PROS- 
PER, cachés. 

MATHIEU , voyant Mad. de Melpille. 
Halte-la!... c estM»'-. de Melville^ profitons du momeBt 
•ù il n'y a personne, » ' 
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*»•. ©E MELVItltï, 

Comment, c'est tous, M. Mathieu?' 

Aie: Vaudeville du Petit Courrier^ 

Pëùt-étre bien en ee moment 

N'attendiez«Yous pas ma présence? 

Mon retour pourtant , )» le pense , 

Peut se concevoir aisément. 

Sans tém'éin , près 'de tous , Madame , 

Tout d'un trait ici ye reviens , 

Pour TOUS prouver toute ma flamme..» 

M"®. DE MELVILLE. 

Mon dieu ! que de peines pour rien^. 

LEONiDAs , à part. 
Yoyez-Tous le souri;iois de notaire l... 

PROSPER, à part» ^ 

Il paraît que c'est chacun son tour^ 

li™*. Bte MELVILLE, 

l'aire tant de chemin.^. Vous m*aimez donc bien fort? 

math;ieu. 
Ah I oui, Ken fort ! c^est au point que j^en ai la fièvr« b 

L^oMiDAS, à part», 
£h bien ! qu'il aille se coucher» 

MÀTHIE1T» 

Aia : Le choix qu^afait tout le villag/B», 

Mes clercs, mon code, enfin tout mUmportuoe ; 

A vos attraits je pense uniquement.. 

3e ne prends plus de soin de ma fortune^ - 

Mes débiteurs dorment tranquillement. 

Tous mes cliens et même mes confi*èrea 

Disent , voyant mon visage allongé : 

Il ne f^it plus payer ses honoraires! 

Grands dieux f^ands dieux ! Ah ! comme il est changé £ 

PROSPEK 5 à part^. 
Ee pauvre cher homme T 

M°*®: fiB MELVILLE» 

Fort bien ^. mais vos eagagemens.. 

MATHÏETJ. 

Si vous vouliez , nous pourrions traiter à l'.amiable l: 

Léoi^DAS , à part.. 
H entend les affairesr 
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Mats , yotre frère,*.. 



fràrel »'U 

TOUS (\ .- •. ^ - . -^ 

M***. dIK MKLViLfïË. 

Vo _ 
Craindriez-Yous qii'i 

MATHIEU. 

Ab ! Madame*.. 



Halte-là , Madame , ne me parles pas dç ^on ] 
ous épousait j'ep pei:(Irais l^ejçprit. 

M***. dIK MKLViLfïË. 

V^ous me dites jf def cUof^ ^ui ne «e peuvenl pas., 
3Îndrîez-Y0us qii'iil ne mie fieo^ «aalheiarettse ? 



Air t î^'aMf rf'ia rcrfti , pas trop n'en/aut». 

C'est mon fthrê , et d'uli tel riyal 
Je ne veiirx pa« Aire de inid. 
Je convienfy C9r je suis f i^c^e , 
Qu^il n'a pas Pair très-çt n)ical| 
Je sais bien qu'il est fort colère , 
Je dirai m^me .an pe^'^rutat ^ 
)}ais c'est mon frère , et c'e£t ^§^> 
Je n^en yeux pas dire àe mal. 

BRDSPER , entr^oupram f^ fif>f*f,e>^ 

Padmire cet original 

Qui n'em yeut pas dire de mal.. 

MATHIEU. 

(Même air,) 

Atout moment il crie, il blAme^ 
Jure même «saez joUmeiU , 
Et prétenflx^k menOTsafe«iai« 
Comice l'on mè«e un régiment. 
Mais c'est mon Crère , eC c'est igal y 
Je n'en y etc. 

L^ONiDAs , entJ^ouprant îa porte». 

P/e^te fpit de l'original 

Qui de moi ne dit pas de mal! 

MJLTHXE^. 

( ^émft an-*) 

Je vous cacbe , et «ma pe^me est grande,. 
Ses défauts comme je le doi ; 
,Tout ce que de youç je demande 
C'est qu'il en fasse autant pour moi...^ 
Quand u|i frère est nçtre rÎT*^ 
On n''en doit paV ilire de matU 
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' IÉ^« DB jtBLvmjEj <^ part» 

n «it Traîment oriflRMi * 

S'il n'en croit pas dire de mal ! 

MosPÊR , à pmrt. 
n est TTaimeM orkÎQdL, 
S'il n'en croit pas aire de mal. 

iÀqKjp4&, à parif 

Peste soit de Vôriglni^ y 
> PoBTait-il dire plus de mal? 

Je suis très-contente de ce que tous^ venez de me dire; 
je TOUS en remercie pour Totre frèrew 

lÂomÂS, À part. 
Il n'y a pas de qaoi.«.' 

M°*. DE MELVUiLE. 

£t je yeux terminer le pi atôt possible yotre inoertîtude* 
{Pluê haut et avec une intention ntarquée. ) Écoutes-moL 
bien ; celui que j^aime doit m'entendre. 

MATHIEU 4 a^eojoie. 
Il n'y a que moi ici... 

L^oNiDAS 4 àvartm. 
iSle n'a pas oublié que je suis là. 

pRospEu y à paru. 
C'est pour moi qu'elle y a parier ! 

M'"*. DE UELyiLLE* 
Canon de^Kreubé, 
La flamme la. plus pure 
A su toucher mon cçbutj 
AviSinl qe soir je jure 
De nommer n^on Tali^qneur.. 
Je dois encor me taire ^ - 
Mais par bonheur ici 
Ifop sijiAnée est;, j?esp^qBr». 
i>éjà compris par lui. 

EI^EMBLE. 
lfP^« DE MEIiyiLKl. 
La flamme la plus pure , 
Etc. ,^tç< . . ,- 

pfliosfiEa , à p0H^. 
La flamme la plus pure 
A su toucher son coeiirf . , 

Et bientôt elle jure 
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Màif ponr.moi ce mjÉ&acm 
rî'en est plui ijii ici , 
Et je ris du notaire 
Qui prend cela pour lui. 

LÉoTXiDés 9 à part» 

La flamme la plus pnre 
Abu toucher son cœur; 
Et bientôt elle )ure 
De nommer son Tainqueur* 
C'est moi que ce mystère 
Regarde seul Ici ; 
Et je-tis de mon frère 
Qui preiMleela pour lui* 

MikTHURIir. / 

Le tourment que fenduiv 
A su toucher son cœurj 
Et bientôt elle jure 
De nommer son Tainqueur. 
Je ne sa-oraià.m^en taire ; 
DVspoirie suisremplîv». 
Je Tondrais que mon frère 
A présent fut ici# 

' MATHIEU , avec transport. 
Ah! Madame... Halte-là! je tous quitte de orainte de 
surprise... sans adieu charmante veuve... {A part, ) Allons 
retrouver Thérèse... V^ilà uae aàaire qui me fera honneur» 
{Il sort.) 

SCÈNE VIIL 

M°»«. DE MELVILLE, LÉONIDAS, PHOSPER, dans le^ 
pavillons. 

LEONiïiM^ 3 la tête à' la porte. 
Est-il parti ? 

PRospER , de même. 
Etes-vo lis seule ? {,On -entend Thérèse fredonner V air au- 
Clair de la Lune.) 

m"*, db mlvïlle. • 
Ah ! mon dieu ! vo'tci Thérèse qui ^ient maintenant ! 

LÉONIDAJS. . 

Diable ! ce n'est pas là le moment de me montrer... 



i; pi 
Avertissez-moi quand elle s'en ir^a. 
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Oqî. Ne botigcï que quand vous entendres rîre.^* 

LjéoiCtOAS. 

RirCr.. c'est bon l ( Fermant la porte. ) Pauvre Léonidas» 
' dans quel défilé t'es-tu fourré ! 

m"', de melviixb , à Prosper. 
Quand ou frappera dans les mains , tous ^ortirez^.» 

PROSPEB. 

Dans le« mains ? e*est dit ; au revoir I 

SCÈNE IX. 

M*»*. DE MELVILLE, THÉRÈSE. 

M™*. DE MELVILLIÇ. 

Je respire ! 

nobiÈsE» arrivant du cÔté opposé à celui par lequel Ma-^ 
thieu est sorti > et sans H>oir Mad\ de Melville. 

Aim : Aa clair de la kknâ. 

An clair de la lune 
Mon petit L'.onnet 
Me (Ut que i'suU Junne» 
Mais que c'Ia lui plaît. 

{ElleapercoitMad.de MelviUe , et reprend r ancienne, 
chanson,) 

Ma chandelle est morte ^ 
Je n^ai plus de feu : 
Ouvre- moi ta porte , 
Pour l'amour de dieu. 

C'est Madame.». maisLiounet va venir et j'n'euteads pa« 
qu'elle reste. 

M°**. DE MELVILLE , à part* 

Renvojons-la... {jSaut. ) ïbérèse î 

THÉBéSE. 

Madame*. • 

m"*, de MELVILLE. 

Il fait bien beau temps aujourd'hui» 

THÉRÈSE. 

C'est vrai : Madame va se promenert. 
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Moî/€l« tout... 

Youlec-Tous q^e j'aijie cberehet^ votre grftnd chapetit^ 
de peur du soleil ? 

M'^. Dt MELVtLtH. . 

£h I DOD , i&ais je Toulais te dire qœ t« peux soHir si tO: 
▼eux. 

Vous êtes bien bonne ^ Madame... {A part.) SijTavait 
pa plutôt^ je m'serais arrangée autrement. 

Tu m*a8 dît hier que ta nourrice était noialade ; va la voîr>, 
t'est une benae ftmme. 

TH^RâsE. 

Ah! elle va mieux > M^am^... beaucoup mieux... j'ai 
reçu de ses nouvelles. 

1^. p« vw.vu.1^ 
Quel tourment ! 

TRéaèsE« 
Ah! je vob^ Madame ygiidrait péujt-^tre bien étre< 
seule ? 

Oui , je ne serais pas fichée. .. ^ 

TRÉBÈSE, vivement^ 
Ah ! bien , fallait donc le dire. ( Allant chercher une- 
mhaise- Puisf[ue fc'est eomm'^. 

M™*. p£ MELVIliLE.. 

Tu vas?... 

THéi\£$E 9 s' asseyant. 
Je n'bouge pas d'ci quoi t et vous s^rez seule dau6 voti** 
èhambr' tant qu'vous voudrez. , 

m"*, de melville , à part* 
La petite sotte ! on ne peut rien lui faire comprendre V 

Aift : Tenez, moi, Je suis un bon hommtm 

(A pan.) . - 

Mais ti plus long-temps je de|neu]:«. 
Tout peut se découvrir enfin. 



(Haut.) 

Chez moi je r« 
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A.la bonne lusnse 
3Va9 Irester mahrefse du terrain. 

M»», DE iiELvnxEf opec $évérité^ 

De place ainsi lorsqne je cliange , 

Ceat pour être aenle an,moment..« ...^ 

THénisE. 

1^9 craignez pas qne jWons dérange , 
Je sais trop conim' e>st contrariant^ 

SCÈNE X. 

ITHÈBÈSE, seul. 

Ah ! Toici tout juste mon p'tit Lionnet î nous nous par^» 
TOUS tout à notre abe* 

SCÈNE XL , 

THÉRÈSE^ UOmET. 

LXoificET, accourant. 
Eh yite î eh YÎte I Thérèse , cache-moî«^ 



Encore nn' anicroche!... 

XIOMNBT. 

Le notaire qui me suit... 
M. Mathieu! 

* XIOlflïET. 

Eh oui... cache-moi , cachè-moî..^ 

Entre dans ce pavillon . ( £Ue meut ow^rir le papillon à 
gauche. ) Tiens , il est fermé. 

LIONNET , courant à Vautre^ , 
€elttî-cî^. ( // ne peut Couvrir. ) 
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TH^HESE , mirant la serré. 
Ah I tiens , Vlà la serre , 'plante-toi là d'dans. 

txoNNET , se frrppant la tête, 
HolaU... le front î ce que c'est que d*être bel homme T 

TÎIÉRESP.„ . . , 

Pour t'avertir, quand il faudra sortir, je tousserai r 
humt hum! 

LIOMNET. 

Bon! . . 

THERESE, frappant à la porte. 
Ah ! non , Lîonnet , an ! non , j'éternuerai comm* ça , en»- 
tends-tu? tchi ! tchi^! ^a s'ra.beaacoup plus naturel*. 

SCÈNE XIL 

MATHIEU, THÉRÈSE. 

THERESE^ à^ parti 
Ah 1 j'm'en vais fo liment l'arranger Tnotaire ! j'n'ai pa». 
«oublié qu'il n'doit paraître ici qu'avec son frère Léon idas. 

MATHIEU , arrivant: 
JVi beau chercher Thérèse.. ï-v{ L'a/7erctfpanr. ) Ah î te^ 
Toil à, petite... 

THèftESE". ' ■ 

Eh ben., quoiqu'yous lui voulez à la petite ? 

HATHIEU. 

Halte-là , je t'en prie. 

TnéRBSE. 

Je suis incorruptible , Monsieur ; sortez, ou montrez-moi. 
Monsieur Lcouidas. 

MAimsu. • 

Laisse moi parler... 

THERESE. 

Une fois, deux fois, vous n'voulez pas vous en ■ aller t' 
}>ous pointe. ( Elle fait un trou dans un papier, ) 

ftlATHIl^U. 

Halte-là donc... Es-tu sûre que .mon frère soit ficliWe à. 
sa parole? 
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Qu'il y manque , je Tpoint'ral sans miséricorde ! 

MJLTHI£ir. . 

Je conyiens que je ne l'ai pas vu ici tantôt lorsque. . . 

TH^AÈSE. 

Hé ! vous êtes donc d^à venu ici vous?. . . je vous mai:^ 
^ue. . . et de deux ! et allez-vous-en ! 

MATHIEU. 

MaÎ9 je ne reviens pas potir voir Julie, ma yelite... 
C'est pour toi , pour te recommander de faire bonne çaidc» 
4le détester toujours les hommes^ de n'en pas recevoir ici, 
surtout. •• 

Ah ! pour ça , la recommandation est inutile. 

MATHIEU. 

Je sais bien que pL[^^ i^ne bonne fille*:. • tu n'as pas ds 
malice ? 

J'suis un' bétë ; lïtibî î - • 

^ '^ ' «ritHisu , tirmii sàtahatièrev 

Je mefié^loî'; ï* y atrrait' cottscîencé i me, tromper , eî 
î'aiplus d'espoir que jamais; cependant mes précaiitiÔDi» 
ne ck)iyent pas t'étonner;.. Cette aflfiaire est très-imporlaiitc. 
et d'après l'arrangement conclai^ celui deoovs'qui ëp#use/^ 
Madame de Melville aura une :&)xtQne considérable. {Ou- 
i^rantsatahâtière,)Xinsïi\i. y OIS,.. ^ ., 

THéRisE^ prenautMne prise, 
Certaioaèiart qaeî'vois^v^lkissdK^moilaire* • 

''AÙiiOuffpàû/r . ^ 

En -vain Von veut me prendr* 
Par Tor ou par Famour ; 
Moi, je ne suis pas tendre , 
Du makiâitifqu'â ce jour. 
» / : # • '^ - 

MATHIEU. 

Fort bien , en -vérité... 

TMiaiss , afànt'eripie Sétèmuer et voulant S9 retenir. 
Hé ! 

MATÎTIKU^ 

Qu« t'arrive-t-illà - 
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Ab! 

Soulage toii cerreau. 

TJBUbisB , même jeu. 
Ohi 

MjLTHXETr. 

AUona y Ta , c^eat fini..* 
Tchil tolâS 

SCÈNE XIIL 

Les IttiiBS» lilON If ET., 

LiONHST, sortant de la 44rrê4 
On a éternué .. Il est donc p^^ le j^rcje-note l 

MAT^iEiï frappe doins ACi mmu^ de ^upvifaK 
Que vob-je l . 

PEOSFBa , pàrdUsanêé 
On a frappé daas les maioftvj 

KATBIEtr. 

Prosper! ' 

En v'ia encore u»... akl Al aklpaPŒl/^M^jfaLiïi 

LioK^)ÀS ^ patgissanUy 
On a ri... 

• SCÈNE XIV. ■ 

liEs MàMRS^ PROSPER^ I^oiîIDAS. 
O ciel 1 Léonidas à présent l 
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ENSfiVBU!. 
^\z Ce^tmffrcux! (de» Garde* ISaruiei^} 

CeffuncM Frosper «t mon frire ! 

VouflYoilà! 
Mais ce jeune homme , j^espère^ 
Expliquera ce mystère.*. 
En tx» lîeni^ î[iie YÎent-il fa)reT 
Qne Teut dire tout cela?... 
Toof trois que fesiez-Tous Ù ? 

LiONIDAS. 

Voiw voiU! 
Ce n^est pas asiez d^un frère ! 
Vous ^bSlà !' 
,. !.. Vouiallex bîcntài,4^eipè», 

foui d^brfltii^Uerçi^mjBBtèxe,.., 
n ces lieux que Tient-il faire ? 
Que Teut dire tout cela ? 
Parlez , qu'attendiez^ vous là ? 

PBOSPER. 

Les Toilà ! ' 
. ILe.cafiîtaiQeet son frè«^! 

tes voilà ! . , . . 

Songeons plutôt à nous taire 

Su'À dévoiler ce mystère.*, 
ais }e ne 64^ ^v» âne ftàt^*. . 
J'ignore comment cela 
Entre nous s'arrangera. 

Le yoilà! 
Est-îl surpris, le notaire ! 

Le Toilàl 
Le capitaine et son fVère ! 
Un a^^tte eiKl>r \ quel myMère! 
Ici que viennent-Uft fair^f 
Je n'y conçois rien oui-dà... 
Que Teut dire tout celai . 

LiowiDAs, à Prosper. 
Vejotriebl^u .IMonsieur, en ayant rexplicatlon \ 

MATHIEU. 

Pepnis quand êtes tous ici ? ' 
Dq>m&C€ matin. 
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Depuis ce matin?.. Est-ce que vous étiez Ik quand ?..^ 
»BOSP£R^ montrant le papillon que Léomdas vient de 

quitter. ... 
Oui , Monsieur le capitaine... j*étaiB li... dans c« pavil- 
lon , quand vous cherchies à détourner ma cousine d épou- 
ser M. Mathieu. 

MATTHIEU. 

Quoi I mon frère... (^ Prosper. ) Mais, est-ce que vous 
étiez encore ici quand ?.. 

PROSPER , montrant T autre pavillon» 
Oui s M. Mathieu , j'étais dans ce pavillon quand vous 
ne disiez pas de mal de Monsieur votre frère». • 
uëonidas. 
Mon frère , nous n'avons rien à nous reprocher... Il faut 
que Julie s'explique à l'instant... Uoncle est pour nous^ 
et... 

MATHÏgTT. 

La voilà... 

SCÈNE XXII KT DERNIÈRE. 

TOUS LES PERSONNAGES. 



M"»*. DE voAsyihi^E,» surprise de les voir tous. 
O ciel I 

PROSPER, à part. 
Comment se tirera-t-elle de là/ 

lioTiiDÀS, montrant Prospère 
Madame^ voici un troisième rival... 

MATmEC. 

Oui , un' cousin... 

LÉONIDAS. 

Et nous commençons à nous apercevoir que vous voui 
êtes moquée de n«us ce matin. 

M™*. DE MELVlLLE. 

Ah î Messieurs , comment pouvez-vous croire?.. Pour 
vous prouver toute ma bonne loi ^ je veux, bien vous ap« 



Digitized by VjOQQIC 



33 

prendre que je suis décidée pour l'un de tous... {Ell€ 
montre Mathieu et Léonidas. ) 

PROSPER ^ avec inquiétude» 
Que dit-elle?.. 

LiONNET, à part. 
Elle est capable d^en épouser un **.. 

MATHIEU , à part. 
Diable î si c'était lui. 

LéoNiDAS, à part. 
Pourvu que ce ne soit pas mon frère!.. 

M™®. DE MELVILLE. 

M. Mathieu a des qualités auxquelles il faut rendre jui- 
tice. 

LEONIDAS , à part, 
Aye , aye ! aye ! 

M™®. DE MELVILLE , observant Léonidas, 
Sa probité et sa délicatesse me forcent d'avouer... 

LÉONIDAS , vivement. 
Non , Madame , non , de par tous les diables , non ! voua 
êtes trop jolie pour être sa femme , c'est une chose que ju 
ne souffrirai pas. Moi, je suis vieux et je conçois que je uii 
puisse pas vous plaire... {à Ptosper.) Tenez, jeune honimc^ 
voici l'acte et les titres , jouissez de tous mes droits. 

MATHIEU. 

Halte-Ja!.. Les conventions font loi entre les parties con- 
tractantes, et puisque c'est moi que Madame a choisi... 

M™®. DE MELVILLE, virement. 
Halte-là ! je n'ai pas dit, M. Mathieu, que je vous choî- 
chissais... J'ai fait votre éloge, il est vrai... Mais Monsieitr 
le capitaine a bien aussi son mérite, et je ne puis sans in- 
justice... 

LÉONIDAS. 

Ah! Madame... (à part,) Diable ! j'ai été trop en avant. 

M™®. DE MELVILLE, regardant Léonidas, 
Oui , quand je songe que Monsieur le capitaine... 

MATHIEU. 

Halte-lk!.. [A Prosper^ lui donnant tous ses papiers. ) 
Jeune homme , dépéchez vous d'épouser Madame , pour le 
faire enrager. ' 

% 
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TaésÈsE. 
VoiU de r«inoar fraternel ! 

PBOSPER. 

Bien , Messieurs ! 

Air : A soixante ans on ne doit pas remetitre. 

Pourquoi chercher de nouTeUes alarmei ? 
Craignez vieillards de troubler yos yjieux ^ing. 
Gomme Tamour si Thymen à des charmes , 
Comme Famour Thymen a des tourmens. 
Jeune , on en Toit les plaisirs , non lea peines. 
Et ce fardeau , sans doute peut tentwrj 
Mais vieux , pourquoi prendre encore des chaines 
Qfie Ton n'a plu« la force de porter ? 

THlÊRisE. 

Que si , que si , ils en porteraient bien !.. 

LÉoifiDAs, apercevant Lionnet* 
Et celal-Jà , est-ce encore un cousin ? 

THÉRÈSE. 

Non, non>c'n'estpas un cousin. C'eit un p'tit bonhomme 
pour moi. 

MATUIEU. 

Pour toi? 

THiRÈSE. 

Oui 9 pour me désennuyer. 

MATHIEU. 

Et toi Thérèse aussi l.» Petit mauvais sujet 1 . 

THlbkÈSE» 

Lk I... A quoi tient une réputatioD d'honnête fille?. . . A 
une prise de tabac. 

LÉOrflDAS. 

Allons t allons , mariez-vous ^ et. • • 

VAUDEVILLE. 

A» : Vaudeville des Amazones, 

Puisqu'il le faut qu^un autre tous enchaîne , 
Moi , i''y consens, car aussi hien déjà , 
Malgré ma flamme et Fardeur qui m^entraina , 
L^amour me dit : halte-là ! halte'-là ! 
Mais que le jour de Totre hymen arriye , 
Alors , Madame , à table m^escrimant , 
Je prétends bien dire en joyeux.conyi¥e^ 
L«^¥«rr« •• main » mes anÛA f •u ayant l 
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niOSPER. 

Ponr la beauté qttc ternit la tieilteéw r 
Doux temps d^amour jamaif ne reTiendr»» 
Près d'elle , hélas ! le respect, la sagesse r 
Dit aux galanç : Halte-là , halte-là ! 
Mais la beauté briUante de jeunesse, 
Met d'un regard le cœur en montement : 
On veut en vain écouter la sagesse , 
L^amour nous crie : en ayant l en ayant f 

LIOMIIET. 

]>ieiif quel plaisir, ma gentille Thérèse, 

Quand Jdonsiea Pmair^ bientôt nous unira ! 

En y songeant, vrai, je n^me sens pas d^aise , 

Tu n^diias plus : halte-là T halte-là ! 

Un' contredans' ne m'a jamais fait d'peine , 

Pvas en danser que ce s'ra sui^renant : 

TJn' deux , trois , quatre , et jusqu'à la douzaine f.^ 

Je n'm^arrét' pas c'est ma noce , en avant ! 

THéRisE. 

Jaime Ftabac , c'est un défaut , jTaroue* 
J'aime surtout l'Saint-Vincent , l'Macouba : 
J'en ach'trais ben } mais n'fant pas que j'm'y jo«« ^ 
Ca s'vend trop cher : halte-là ! halte-là! 
6'm'en procurer c'pendant j'ai la manièie j 
A droite, à gauche parfois, en voisinant , 
J'prends une pris' d!ans chaque tabatière , 
Çà n'coûte rien que je m'dis, en avant! 

LioMIDAS. 

Dans tous les temps notre vertu guerrièr« 
Au premier rang , justement nous plaça. 
Mais arrives an bout de la carrière, 
L'âge nous dit : halte-la ! halte-là ! 
En&ns, qu'appelle un si noble héritage. 
Dans les dangers, vous cpie la gloire attend. 
Si le jour vient de montrer son courage , 
Imitez nous : en avant 1 en avaat ! 

M™®. DE MEL VILLE , OU PubUc. 
Souvent, hélas! un goût par trop sévère , 
Sur l'indulgence en ces lieux l'emporta. 
Peut-être il va soulever le parterre , 
Ah ! dites-lui : halte-là! halte-là ! 
Avec l'auteur de cette œuvre légère , 
Daignez , Messieurs , faire un arrangement; 
Laissez , laissez la critique en arrière , 
Mettez, mettez les bravos en avant! 

FIN. 
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On trouve chez Duvernois , libraire. Cour des PoiiÉaines», 
Passage de Henri IV, n°*. 7 , 10 et 12 , toutes les Pièces 
de Théâtre anciennes et nfbdernes. 

Pièces nonçelles dont il est éditeur, 

La Mort de Klëber , tragédie en 3 actes , par M. Ja- 
cinthe Leclere, oruéedu portrait du général. Papier 
satiné. . . • 2 » 

La même , papier vélin 4 * 

Les deux Pensions, vaudeville en i acte, de MM. Ma- 
réchalle et Charles Hubert/. » 76 

Les deux Turenne , vaudeville anecdotique , en un 
acte , des mêmes auteurs i 5o 

Le Petit Matelot, ou THeureux Naufrage, ballet-pan- 
tomime en I acte, par M. Lefèvre » 5o 

Le Coq de Village, vaudeville de Favart, avec des 
changemens de MM. Décour et Charles Hubert, 
représenté sur le Théâtre de T Ambigu-Comique.*, i » 

Le même, avec des changemens de MM. Décour, 
Charles Hubert et Théodore Anne , représenté sur 
le théâtre du Vaudeville i 5o 

Les Frères Rivaux, ou la prise de tabac , comédie* 
vaudeville en un acte, de MM. Achille Dartois, 
Eugène et Théodore, représentée sur le théâtre du 
vaudeville i 5o 
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